
Carnaval d’Hlter a Montreal

Des • illitrs et des milliers d’étraneers 
ne manqueront pisdese r.-udre à Mont 
réal au commencement du m< is prochair 
pour être témoins des belles 'êl^s du Car- 
naval de 84. Lt p'us grande attraction ne 
sera cért -inement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Cns Desjardins et Ch. 
Kn effet rien n’a été épargne pour attirer 
l'attention des étrangers. Un y 
posées avec un goût parfait 1-s fourrures «le 
toutes les parties du mord-', telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Pei se, hermine, alaska, astracan. 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf mus lué (musk ox), 
chèvres grises, n< 1res et o anches, ours, 
etc. Les capots et mant aux se comptant 
encore par centaines, les casques et tes 
manchons par milliers. Il y a du choix 
ulus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
b is qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 

ps d’acoeler des pelleteries, et si 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. l>ESf ARDINSei Cle ,

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 < hevreux.

MAS DEJlMm
No. 7 RUE ELUIN

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.verra ex-

COMPAGN1KS REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Ao there, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et clif Réunis
au delà de

«L $40,000,000 *tti

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et <fe Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations M unicipales et Scolaires, Fa- 
briq es • t Eglises a des condition1 très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduit

do

liNB CUBE FTONaAXÏË

Je, riousigné, déclare avoir perdu complé­
ment la < nevelure il y e deux ans. Pen- 

8, j’ai essayé tous les remô-dant < es th
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’ani.ouce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” i eus a curiosité de m’en servir 

J’en acu:ttai une boite chez MM. 
lette it N ilson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (l ast M. Laviolctte lui même oui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et elle R suffi à me rendre ma cheve­
lure tVaultefois, un peu plus claire cepen 
<"'ant. I s cheveux étaient plus fins. Tou 
ceux «<ui me connaissent sont comme m 
émei veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Cû:e 
tint Antoine, et je serai heureux de don- 

nve de tous les faits que je viens 
•1 tous ceux qui voudrout se 

donne ce certificat de 
en justi

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre

trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins.
Block <le l’hôtei ituM-ell, rue 

Spark*. Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques
enregistré?lOi déc.1er

A VENDRESaint 
ner la pre 
d'attester 
seigner. Je 
propie

A Saint-Jéiômc, UN MAGNIFIQUE HO- 
5L en brique et à !• ux étages, y compris 

un in: nage complet qui est de première 
classe, situé en face lu dépôt du chemin de 
fer .u Pacifique et à une vingtaine «1e pieds 
du marché, e t à vendre à de bonnes condi­
tions. On peut avoir de bonnes références 
en s'adressant i L uis Blais, 39? rue M «rray, 
Ottawa. Pour plu- amples «formations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire

JOSEPH AUBRY.
10 jan. 84.

ment, en justice et en recon- 
r l'auteur de cette merveil-

: mu tve 

déc-' uverte.
PIEKKE DAME.

Montrée 1, 23 Juillet 1883.

QftrEn vente chec C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

6 f.AU CLERGE
Sinp des Enfants du tir God ire

Ce sirop est prépn- 
< rée avec l'approhii.

tion des professeur.- 
Jv, de l'E nie de Médc

%Fis HE
0TTIW1 PLATING WORKS

A —SS5RToute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

’’À

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

'WpWk
Le sirop des en 

fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante» 

èrtes aux mèi< i 
pour conserver la santé de lean 
il peut être donné avec la plu 

grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.

offe
de famille 
enfants ;

Et autres ornements d'autels.

Calices H Ciboires ih.rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE m PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop dü Dr Godkhim e- 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX. 25 VI*. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalK, Chimiste 

Montré
la.

1883
Le plusgrand remède Américain 

contre Le RHUME. LA 10UX, //AN 7// 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique .su­
périeure à n''mporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. t ombinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte, de T épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

7 oui U 
monde a

A WHOLESOME CURATIVE.
NliliDhD IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
P RESH1NG FRUIT LOZ

/4kSUPERIOR TOPILU
A * Jand ali other system

regulating medicines 
«■'n mr* thk dose is small ^InI.'Vk tttk act,on promptLP. îv * THE TASTE DELiriOUS

ladies and childrer 
like it.

SOcent*. Large boxes, CO cent*. 
MRIJGGtPTS.

les fins de la LA
Dans cette 

prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
,'«imais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e s9 
sont con

Prie e. SO 
BY A TSOLD

parler des 
effets pro- MACHINES A COUDRE

L«i plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
M Kl LLEVRE8 K A “ '«IQU EF-
et aux conditions les plus JA 'les, comprt 
nant (pour usage de «eNtiqiie
Royal, Wll*on, Ntswiui. Wwl, Wan

---- Now Slew ul, .life,
Wheeler el Wil»«

vu

cas de ma 
ladies des 
poumons.

les

voient
(Machinesà Coulte |.nur!abriqne) 

Wdûzer 1> et F.

Sinerei de Wihcu No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre aver 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour et 

fabricants de chaussures.

y u
ment lew 
patient 
pris d 

h t i s i empér atti­
re contirn- 
une grande 
q u an li t è 
de la nw.il- 
leu e gom­
me en .-olu­
ll on com-

S
R. W. MARTINcl te

îMt. Une Kiileau.une infu 
•sion faite 
aes bour­
geons tTé-
pmetle

Son efficacité remarquable dam Le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire ! 
pdsctâque dans la guértso i des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cls. et 50 cts. l:i bouleile.

Les mots “ birop de gomm< d'épinelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreoislries.

latfi i 1883

RHIiiUtNÉÉ»
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez cuez

MeVOVGALL & CVZNEll
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARE 1ERE,

Hue Sussex, et coin (e la rue Duke,
VH .4 UDI ERES, OTTAWA,KERRY WATSON Sr CO.

■ Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montreal.

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL A CUZNER.
la6 ninov. 1882 31 octobre 1883.

SIROP

DE

GOMME

D'PlXETTt

ROUGE

DE

GRAY.

jA

> et eu B.*ume «la TüLÜ 
u- iROP : ««i u ‘Oi m' n*<. iv i '»e«>ium*n«V‘

JfMik» » liflliv vin» !.. 1.. »■ , ItlH ll'sXhli:;,
,\»cb v», Mu u s dr t>ir« ’•!-«■» nnluionalrt**.
Au» Voir* orluelf-» •« V .1 <1 i r* i.rMV* «i-vMli'Hasa
CttpOl * </*.»*-• /» RH ttntttl * «'• PhArnMAlMM-Uhtmixlon 11*. | rtt-4«s*a

Aut Bourgeon* «fr > 4
m P» n h# u*r
Orliitioü, Tous. Coque* 

Irr’. n'Inni Ae Poitrine,

VÉRITABLE ELIXIR du D" 60ILUE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI BILIEUX

Préparé par Pawl GA.QE, Pharmacien, seul Propriétali-o
9, Rue do Orenelle-S .int-Oermaln, PARIS

GAGE, est un d> < m .lionment» le* pie 
Purgatif « ce un-..' TOép-irattf.

•nr, aux Fa mill fi éloipiif 
uis considérables do mctDcau v ,ts 

1 Au lltu (fexlixr une 0 g- *l-re, Il est rl7» eu'un
I /ici r«it*s soilim-.-i ic soi' d; jrouo'i en f*‘t u.m e

Comme Purgatif, il e il tonique en mime temp* j II />eut être 41m.■> .».<■• '»«c un sure <$ i >■
que rafraîchi uni. Il aide et cornue toutes les ■ plus t-non en’Ance ce orr : A .'1 oins
not ons et donne de la force aux orgjnei- I vitllltttt, ••»« era fl.M t#*vt ■.ocl ed

Un. expensive de y • do SOIXANTE ANNEES u douiontié que 1 Elixir Uuittié 
pn'pnix' i«ar PAUL GAGE, était d’une efficacité lncoetwt,ihîo <-• >1 • t rv le.»

FIÈVRES PALUDÉENNES. I CHOLÉ1A. 1» FIÈVRE JAUNE. 1» OYSSENTERIE.
Io. AFFECTfONS GOUTTELYES ■" RHUMATISMALES, 

dan. le MALADIES Je» FEMMES, de. ENFANTS, d- FOIE ci d»; «
Cat BreHiart, qai «1 en r*rit.\k|e Traité de XMeciee aseelle, «! je-île i ckaqns t .avili- -i» Wrilablî ELIXIR G’JILLIÉ 

D-ïnos'tnirps .1 QUÉBEC : Z>r Ert. florin A.' C% Ph^-Ci:- 'll. r /.> Saint-Jc.'i).

ÜILrinlv Guiil
oUlc.'U'cs. les plus utile*, lus 1

i#1, pn^puré pat 
plus économiqn 

Il est surtout utile «ux Médecins de errm-w 
ù lu classe ourriirr à laquelle II éiîitrgnc dus tn 

L’action de 
bienfaisante

PAXTI,
,-s . n,, n,-

tttrs médlotu.r ,

/ ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours

Ma 'atiles congest v

:naco^')C-rr i.aoocaaoaaot 
; TRÉSOa OC LA GORGE 'A Médaill^^OR^ Paris |

Dipldme >1 Honneur

PASTILLES k Â. GICQQELSirop
i AS CHJUOHA E de POTASSE 

Le reeMr btMilo# (*r cxelloMr pisrrauiNUre Iss
lauQOINA LAROOEIH a» tW-ie. Extmciloe de îeix, 

aoitgdallti, i.^nlnaaeta.
, Cr-.-av, Ai'.gmi). 'î iiidrees I» la Beectii, 
lalWxt:«a ic r'ur.elli. Xcarlit,Ferrugineux •-niitredn le

GIILOBA TEicPOTASSECe Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usa^c 

•' •-ente quelques difficultés, soit à 
'uu.e du jeune âge, soit par suite 

L; l'état d’irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SANG, 

SUITES de COUCHES, 
t«f AD VA/S£S DIGESTIONS.

'• 'positalrM à Quèbeo Dr Ed MORIN A C^, 
Phiraa.l-'ns-tibüni.itea, 11*. iiiIiiiI-Jni

R»i o* Be*THoa.«T|

^ir,.r.rvVKi ftûxz Ræe
HUàxAr fl.,, : hes h-rj/eir,.*. lsemarqtuy.
Fois-Hi*' Sv-ntiey Fnunr. eu., oai prr
f<>U,7pXâT’ LLE* O

1 'n Ht'lfi, o. I ! •qiiinuin-ir In» trrl-
Vit- }%• ■."*« ' lia’ » ‘u l'hn cyfij- iM .lu 

* l.o 1”.r ni -n i.n>M>
4 - • r -H P, -TILL! S l.ICQIîBL.le

I"llglrmp». 

iu-eti»n 1 mue-

yV

ICOULL sont le eedtv* 
le |JHF le droit<le rnmptei«uenl »iir

i j 1,■il.'.- ru- u-tf-.i 1 - ,
lier, «fl» ii-ms, fuai »li- . uum-i.r 

*T Kl J»n- la* * ’ AtHe (/■•! »• ' 
i, 1- r». Past)'■ e., .u„ -m un» «unel

«- ensinti- U-I . ..r.n.iple annninu 
j .Au A ûi'.’xLi'L,!i-, '• -i ,i,i>-K':e flSlS
¥■

•sevl'*'1 #v*bf «•' Ki! d/lRMI Af SU r tl-MB

SPAUCINEEXPOSITION i’p PARIS 1878
HORS CONCOURS

“SVASTHME Une des meilleures prei-s. 
rations offertes justi v 
au public, pour le soûla, 
ment immédiat et la g.. ' 
>un de lu Toux, du Jthur, • 

h- Bronchite, de l'fc - 
i.iuomeut, de la Croupi e 
de toutes les maladies de a 
Guipa et des Poumons.

v, veudpe partout à 25 et 
50c la i.outeille.

McGALK,

Y

.♦ Par la POTO.TE du

D'Cléry ^ JC
Dépositaires A Québec : DrBd. MORIN A G".

J. A. VILLE,
BOUCHER,

EtalVo. 14, Marché P>y,Ottawa
1. u. Chimistr , 

Montré .
883

A toujours à son Etal un assortiment 
complot do LA SANTE TTIT DEVOIR 1

Viandes de premier Choix,
LA MALAMK US CRIME ITelles que BŒUF,

MOUTON.
VEAU.

AGNEAU,
L/f.D SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, te., etc.,
A des prix qui défient toi r compe 

lit ion.
Hàyüne visite est sollicitée.
Ottawa. 28 mars 2883

.A.XKKJ'tiSRSS

------ DU------PAUL T. C. DUMAIS,
Dr. Il XTEH.

Le œ ÜFTiEDS VEGaTAL
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
Explorations et arpentages fails l la <le- 

de de-1 propriétaires d • lim’i -a, de 
de terrains min it ra, ai - ..i que 

d’arpen age (Field books). 
1 El-lise, Ottuv .

fermes et 1plans et j 
Bureau

ournal 
: 23 rue do

COMTEK LA

Dysipeiwie, Perle «l'Appétit, 
IfUlilieMlioci, CJOIlHtip itloil 
IIu bit it elle, Uni de Tele 

ele., etc., etc.
maison a vendre

Une maison en bois, contenant onze 
chambres et i visée ea deux ogemcnls avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numê.o 692 et 694, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

l'IUX, L’6 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAG1ER, 

Oltîiwa.
Poudres de Condition d’Aiexande 15 mal 1883. lan

BOIJLEN POUR le* ICOGMOJV* Pi ules de Noix Longues ComposéesET AU* SES
De McflALI

Recouverte* «r,111; DEC IX ES CELEBREE %
POUR LES

son certa 
toutes les aflet» 
lions bilieuses 

peur du foi» * 
maux de têv, 

ZjC utr &!$»• in di ges tiens 
/^jétourdissem

i.......... i m - et de
r lu mauvais fonctionte»

C51xevaa,’iLX.^î:
AGENT A (JiTTAWA :—C. STRATTON.

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrie b. 
i VIS.—Los médecines ci-dessus, céh 

bres dans tout le Canada pour Imn 
efficacité rie se trouvent que chez M. (. nyl 
STRATTON. Je mets donc le public f 
garde contre les on Ire favori s.

'o Nov 18«l

fr •o,

1

malaises causés pni 
ment de l’estomac.

pilules sont fortement rrcommandèu 
e étant un des plus sûre et des plus 

romôdes contre les maladies pli e 
ntionnôes. Elles ne contiennent 

pas de mercure ui aucune do ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans nMmp 
quel cas, elles ne contiennent aucui 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules rv 
Noix Lo oues Composées, ds McGalk, sont

et combine

T- ALEXANDER Ces

haut me
effl•a

JOS- SEKECAL
:nt epreneur de Pump sfun bres

»*- au.} et JOl "6»
HCU HAL1IOCSIE, 

OTTAWA,

M*

"■
préparées avec soin, avec un < 
centré, tiré de la noix longue 
avec d’autres principes végétaux, 
nière h les placer au premier rang paroi 
toutes lus pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal,

plus grand et le 
la province

A T établis se ment le
plus complet de

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville oà vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEÜRKS 
avant le départ du train -ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies & point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

ftfT On peut s’adn sscr chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

la1883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. 1*0.

\

police, se livraient à toutes sor* 
tesde commentaires sur la mysté­
rieuse affaire.

—C’est clair comme le jour, 
disait une femmt, la coquinerie 
était c ombinée d’avance.

—Mais la jeune fille ne si- dou­
tait donc de rien ?

— Il faut le croire. Dans 
toi.s les cas, on ne peut rien sa­
voir d’elle, puisque ce matin en 
lie retrouvant plus son enfant, 
e'Ie est devenue folle. Vous 
comprenez une révolution pa­
reille..........

—C’est épouvantable ! s’écria 
une mère qui tenait dans ses 
bras un bébé de cinq ou six 
mois.

—Ainsi, reprit une autre, c’est 
la nuit dernière que le coup a 
été fait ?

—Oui, puisque l’enfant est né 
hier après-midi.

—A quel heure ? demanda un 
homme.

—Dame, personne n’était là 
pour le dire, et il est probable 
qus la mère.

—Ce lie peut-être qu’après le 
départ de la sage-femme, qui 
était encore dans la maison à 
neuf heures.

— Alors, reprit l’homme qui 
venait de parler, je ne crois pas 
me tromper en disant que c’est 
vers dix heures que l’enfant a 
été enlevé.

Morlot s’approcha de lui.
—Vers dix heures, dites-vous? 

l’interrogea-t-il.
—Oui.
—Vous avez donc vu ou en­

tendu quelque chose ?
—Je n’ai rien entendu, mais 

j’ai vu......
—Eh bien, vous avez vu ?
—Oui, dites-nous ce q!ue vous 

avez vu, crièrent plusieurs 
voix.

—Voilà: Hier soir, je passais 
au nord de la Seine ; il pouvait 
être neuf heures et demie ; je re­
marquai unej belle voiture qui 
était arrêtée au bord de l’eau ; 
elle était attelée de deux che­
vaux, deux superbes bêtes, ma 

Le cocher, dont je ne pus 
voir que le bas du visage, était 
sur son siège. Un peu avant 
dix heures je repassai ; la voitu­
re se trouvait à la même place, 
le cocher était toujours sur le 
siège. Je trouvai étonnant qu’u­
ne voiture de maître restât si 
longtemps à la même place, s ir- 
tout à pareille heure. La curio­
sité me prit et je voulus savoir 
ce que la voiture attendait et si 
elle restait eneorc là longtemps. 
Je m’éloignai un peu, puis je re­
vins me cacher derrière un buis­
son.

foi

Au bout d’un instant, je vis 
apparaître ure femme qui me 
parut grande et qui était vêtue 
de noir.bile marcha rapidement 
vers la voiture.

En même temps j’entendis 
une grosse voix d’homme qui 
disait :

“Allons donc. ” Je pus voir 
très bien que la femme portait 
quelque chose dans ses bras.

—C’était le pauvre petit, dit 
une femme.

— Jeu suis presque sûr main­
tenant, continua l’homme. Bref, 
la lemme noire monta dans la 
voiture, et aussitôt les chevaux 
ülè.ent comme si le diable les 
emporl ent.

— Quelle direction la voiture 
a-t-elle prise ? demanda Mer­
lot.

—La direction de Paris, je 
rès avoir traver-suppose, car, ap 

sé le pont, je l’ai encore enten 
due rouler sur la route d’Asniè-

—La voix qui a dit : “ Allons 
donc, ” était-ce celle du Cocher î

—Sans pouvoir l’affirmer, je 
crois que la voix sortait de Ja 
voiture.

—Voilà encore nn renseigne-1 
ment dont je dois prendre note,. 
se dit Morlot eu s’éloignant ; s’il 
ne-n’apprend pas grand’chose, il 
me confirme que ce sont des 
gens richçs qui ont machininé. 
C’est avec des riens entassés .es 
uns sur les autres et bien analy­
sés qu’on arrive souvent à faire 
d’importantes découvertes.

Adresse, intelligence, patience 
et persévérance, voilà ce qu’il 
nous faut à nous antres. Je ne 
sais pas encore de quelle intelli- 
g< nce, je suis dou^ ; mais adroit, 
je le suis. Quant à la patience, 
j’en ai autant et même pins que 
pas nn.

PF

■ ’ (f

LE CANADA, 18 "Janvier; 1884
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FEUILLETOH
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L’homme d’affaires était stu­
péfié.

En quelques mots, le commis­
saire lui apprit ce qui s’était pas- 
s1, rue Vieille d’Argenteuil. 11 

, ajouta :
Si le h sard vous faisait dé­

couvrir quelque chose monsieur, 
ne manquez pas de venir me 
trouver immédiat mer!.

Quand l’homme d'affaires se 
fut retiré, le commissaire se 
tourna vers l’inspecteur de poli-
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ce.
i Eh bien, Morlot, lui demanda- 

t-il, que pensez-vous de tout ce­
la?

L'agent était sombre. '1 tordit 
fièvreusement sa moustache.

Monsieur le commissaire, ré­
pondit il, je pense que nou - som­
mes entourés de ténèbres épais- 

few* essjpour moi, je n’y vois goutte ; 
c’est [comme si jvous aviez à 
chercher une aiguille da s un 

-champ de blé. Mais il ne faut 
jamais se décourager ; plus le 
mystère est profond, plus nous 
devons garder l’espoir de le pé­
nétrer D’ailleurs, vous n’awz 
pas encore les renseignements 
que peut fournir la mère de l’en­
fant. Qui sait, s’ils ne vous 
mettront pas sur la trace des 
misérables ?

Us ont certainement pris vis à 
vis d’elle les mêmes précautions 
afin d’échapper à toutes les re­
cherches

Je le crois, fit Morjpt.
Et puis ki malheureuse jeune 

fille peut mourir.
C’est vrai.
En ce qui me concerne, quant 

a présent, du moins, l’enquêle 
est terminée ; je vais rédiger 
mon rapport et l’envoyer à Pa­
ris.

4MB Morlot approuva par an mou­
vement de tête, et il prit congé 
dn commissaire de police.

. , Les doux mains dans ses po­
ches, la tête penchée, le front 
rêveur, tout en marchant lente- 
m nt, il réfléchissait.

Un G., un L., deux initiales, 
se disait-il, une jeune fille sé­
duite, pêchée au fond du gouffre 
de Paris, un homme laid parais­
sant riche qui loue une maison, 
une femme qui cache la jeune 
fille pendant plusieurs mois 
pour lui voler son enfa .t, qu’est- 
ce que c’est que ceia? Rien... 
Eh bien, n’importe, je ch relie­
rai quand même, et 11e serait-ce 
que dans dix ans, dans vingt 
ans, si j’y suis encore, de ce rien 
il faudra que je fasse sortir quel- 

1 q ue chose.
Le vol [de l’enfant a été pré- 

Wf médité, préparé,£cela n’est pas 
' douteux. Mais pourquoi pren­

dre un enfant à sa merb ? Dans
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* quel intérêt ? Dans quel but ? 
Énormes questions ! On peut 
leur répondre de cei t manières 
différentes. D’abord, il y a des 
gens riches dans cette affaire : 
des malheureux n’auraient pu 
louer une maison à Asnières en 
payant quinze cents francs d’a­
vance, sans compter les dépen­
ses faites depuis.

Voyons, c’est peut-être le père 
de l’enfant qui l’a fait enlever 
à la mère ?... U11 amant ? Pour­
quoi non ? Ce pourrait être la 
famille de ce dernier pour l’em­
pêcher de le reconnaître, pour 
met te obstacle au mariage ou 
pour tout autre motif, qui a vou­
lu faire disparaître l’enfant......
Oui, c’est possible. Mais ce sont- 
là des suppositions, et j’en pour­
rais faire bien d’autres. Ce qu’il 
me faut, c’est une certitude. * Où 
la chercher ? Comment la trou 

( * ver ? Ainsi que je le disais tout 
■ • j à l’heure, le mystère est profond-

je suis dans la nuit !
Heureusement, il y a la mère. 

Oui, tout mon espoir est en elle, 
Pourvu qu’.lle vive !

Morlot en était là de sou mo- 
\ nologue, lorsqu’j 1 s’arrêta devant 

un groupe de douze à quinze 
personnes qui causaient avec 
beaucoup d’animation.
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j f Le vol de l’enfant était déjà 
■ -, connu dans tout Asnières, et les

hommes et les femmes, parmi 
lesquels se mêla l’inspecteur dç
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